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l'accord de principe sur les constructions navales 
entre -la France. l'Angleterre et l'Italie 

serait couda pour cinq ans 
Nous a v o n s a n n o n c é qu'an accord de 

principe Kur les construct ions navaleis 
t-emhle réal isé c u i r e l 'Angleterre , la 
F r a n c e « t l 'Ital ie . 

Voic i c o m m e n t se présente la com
binaison. La i s sant de cotai l es ch i canes 
sar l e principe de la parité, on s e m e t 
r»8CC0rd sur une solut ion temporaire 
p 'S t ique qui permettra , on l 'espère, do 
cyntracter de bonnes habi tudes . A la 
f a r e n r de cet a r r a n g e m e n t . l 'Italie 
<•* al France vont entrer d a n s Ira 
-ccords de Londres qui joueront plei-
t « m e n t jusqu'en lvr.u. La combinaison 
* c inq, tant cherchée , e s t réal isée . 

On voi t tout de su i t e ce que l 'Angle-
t e i re y g a g n e . Ce n ' c s t p n s par al truis
m e q u e l e s d i r igeant s a n g l a i s s e font 
d>nné t a n t do mai . l.a s i m p l e n é e * . I rrtnrd MUT l'hôraïr 
t . n ou programme naval français de M. Briand. «n'i 
. . ' _ 1 . co tnbin-e a v e c la vo lonté de T**. , . <.f slaswiiVli 
I Italie, bouleversai t les combina i sons 
c •hafan.lées à Londres c n t i a les An
gla i s , l es Amér icn ius e t les Japona i s . 
C Était la n é c e s s i t é d'un gros effort de 
• < nstruerfons e n pieine période de (lo
f e » budgétaire . L e s A n g l a i s e t les 
Américains l e redoutaient beaucoup. 
L'afprit de conei . ia t ion d i s nat ion» 
b f i n e s écar te ce t te éventual i té . N o o s , , 
v o t i o n s souhai ter qi;e t a réeomi>ense i Lna i id ont pris place dans «ne voiture 
M-ra autre que quelques compl imenta i automobile que les a conduits directe-
su iv i s de l 'exploitat ion nouvel le des ment au Quai d'Orsay où ils arrivent 
concess ions fa i tes . • à 1.» h. 40 . I ls se rendent immédiate-

Ce q u e sont c e s concess ions , on ne ; ment dans le cabinet de M. Briand où 
r">urru l'appréciCr e x a c t e m e n t que j l i s ministres anglais rendent compte 
rjnand on connaîtra toutes les données ' des pourparlers qu'ils viennent d'avoir 
de l'accord. i;n rnrei l le mat i ère , le , avec l e Gouvernement ital ien, & Rome, 
moindre détail a s n n importance . D." 
Maintenant , pourtant, on peut faire | . 
e«a c o n s t a t a t i o n s e s sent i e l l e s . 

L'Ital ie l'ait le sacrif ice de susri.'ij-

a v a n ç a f a i t e de v ieux bateaux aurait 
réglé le débat a notre détr iment . 

L' important e s t de savoir quelle sera 
e v a c t e m e n t la s i tuat ion des flottes en 
j:»::f!, A l 'expiration de l'accord qui 
v i t n t d'être Hxé. L 'éche lonnement des 
construct ions aura-t - l l é t é calculé de 
toile manière que la tranche française 
s« it , a et) m o m e n t , a u s s i réel le e t 
subs tant ie l l e qu'elle l 'est aujourd'hui? 
Le retour à Paris de MM. Hendersan 

et Alexander 

l ' a n - , 1 " mars. — M)I . I lcndcrson, 
Alexander, Graiffie et Sc lby sont arrivés 
a P a r u , venant de Rome, par la s a r e 
i:<- Lyon, à l ô b. 25 . 

Le Home-Kxpress avait 40 minutes de 
rc prévu. 
'accompagnaient MM. 

M M . Ch, Dumont. 
le comte Manzoni, qu'accoiupasrnait le 
u n s * ! 1,-énéial ; lord Tyrrell , qu'accom-
r j ç n a i c le personnel (le l'ambassade 
d'Angleterre, et l'amiral Par lan ont 
salué Ira délémiés ang la i s à la Confé
rence navale, à leur arrivée. 

Aprèi» nue eonrte pose devant 1rs 
riiotojrraphcs, MM. Hcnderson 

'•'te pendant cinq années , l ' imitat ion 
• v s t é t n a t l q u e d e s a r m e m e u t s f rança i s . 
' e s t -à -d i re qu'elle modère la réalisa
tion effect ive de la parité c o n t e s t é e 
Hiéoriqnement. C'était bien, e n effet, 
'.-t trait caractér is t ique de la s i tuat ion 
/«•s. França is refusaient la parité, mais 
ne pouvaient empêcher l 'Ital ie de cons
truire autant qu'eux, s i bien que. dans 
'•n délai très bref, la disparit ion d'uiij 

L'accord va être soumis 
à la ratification d u trois Gouvernement! 

l 'on», 1 " mars. — L'entrevue entre 
les ministres françai? et britanniques 
i rr is fin à 18 b. 30 . 

l . V f o r d réalise entre les ministres 
r'rs Affaires étrangères et les ministres 
d-- la Marine, français , analais et ita
lien va être recommandé par eux à la 
ratification dos trois gouvernements in
téressés. 

(Lite la suite page 2.) 

UNE GRANDE VICTOIRE DES AILES FRANÇAISES 

BOSSOUTRQtX E T ROSSI 
ont largement battu les records 

de distance et de durée 
Ils ont atterri dimanche, à 10 h. 19, après 75 heures 23 minutes de vol 

et un parcours de 8.805 kilomètres 

Bossoutrot ! Fossi ! 

Deux vovis d'aviateurs français, dc'ii 
tabulaires et sur qui la Gloire, en ce 
matin du i" mars, étend magnifiquement 
ses ailes radieuses. 

S.Se; kilomètres ! Sotxantc-quir.ie heu
res de vol ! 

Plus de trois jours et de trois nuits en i 
l'air et plus du cinquième du tour du i 
globe ! i 

CVlt la distance de Paris, non pins à. 
New-York, mais à San-Francftco c:i à 
Pékni, franchie d i:n Hait d'aile. 

l'en après l'exploit retentissant de Cos , 
tes et Bellonte. le splcnJide et double 
record de Bossoutr.it 'et' Rossi... Um \ 
Vraiment, l'a-, lation française peut tout 
entreprendre et, tout espérer. 

Des hommes habiles et zaïllanls, elU\ 
en a. D'excellents appareils, elle en a. Que\ 
le, persêvérovtc et la méthode contxmcnf\ 
à être sa règle. ' ' 

l'hommage rendu aux vainqueurs, le 
salut adressé à ceux qui n'ont pas réuss' 
hier, mais qui triompheront demain,', 
Le Bris; Dorct. Cadiou, que chacun se 
remette-an travail pour porter plus Ion; 
l'avance des ailes irancjitses. 

La victoire n'est pas un terme, mais 
nu point de départ et mr stimulant pour 
de nouvelles v.ci.iires. 

LA CHAMBRE A DISCUTÉ HIER 
LE BUDGET DES CONVENTIONS 

Une n e coutume anglaise au collège Alton 

d'tton, consistant à donner, une Ion par an tro.s p\i 
'.ro.itet neuves, aux élèves du Collège du Roi. 
VOICI le: petits LTONI.VN*, co./lés de leurs « gibus » 
de leur costume b.rarre, procédant un.le. coutume. 

a d'un penny Lhj.Mr.e_ 

r<p> entaircs c 
'hoto K,;s 

contre le communisme 

UN JUGEMENT | Le Conseil municipal 
du Tribunal do la Seine de Harcq-en-Bîirœiil réclame 

l'honneur pour cette conmmnc 
de voir se dérouler 

la procession solennelle 
du Congrès eucharistie/]* 

de Lille 

F*aris, 1"" mars. — En HC2, la mu-
n c i p a l i t é du l ' ré -Sa int -Oermis louait 
— moyennant 20 francs par an — 
l'ancienne é^li---? paroissiale désaffectée 
pour y établir une Maison des Syndi
cats . Mais on s'aperçut bientôt t;ue le-
!• eaux ne servaient qu'à des réunions 
communistes, et la S* Chambre du Tri
bunal civil était sais ie d'une demande 
en résiliation du Lail passé pour dix-
buit année- . 

Après les plaidoiries de M" Henri 
P u a n d y pour la commune, de M' Albert 
r o u r n i e r pour la Maison des Svndi -
cats, et ies conclusions de M. Falco, 
substitut , le Tribunal, présidé par 
.'d. J o i o n . a prononcé la résiliation du 
bail au préjudice de la Maie m des s y n 
dicats, ordonnant l'expulsion dans la 
quinzaine et le paiement, depuis le i.un 
or l 'acquisition, d'un lover ni"nsuel ik 
2 000 francs . 

Le jugement contient cet attendu : 
n La Maison des Svndicats — pour

suit le jusrement — 'inanation rommu 
c is te , ne se sert des lieux mis à trrand.» 
trais à sa d é p o s i t i o n que pour v créer 
nn foyer il'a^itat:oM comttntatste qui 
ne tend qu'à jet T le trouble dans les 
esprits , i inciter le- so ldat - à l,i révolte 
tt qui est en oppos i t ion complète avec 
1» but d'intérêt social et général- indiqué 
r n x statuts de ladite société, puisque le 
communisme n'a pour b i t et con-é-
o.»ence, au n n i i t î le ajsnt«|»e< atus qiw 
ta rérre«*irm de t o m e c lv i l>sj i t in et 
de tout pro?rrt par IViral'lé de tous 
o a n s la misère. a inas ia i iurr par la 
( lasse des salariés. » 

TROTSKT SERAIT M NOUVEAU 
GRAVEMENT KALADE 

b T l i n . I " in.ir-. — ï::éii>:il m V ! é-
^lanuae de Stamboul au Covnur de lu 
Btmtê, Trotaky ssrait de nouveao gru-
MaMnt malad' 

A u cours de sa réunion d e samedi soil. 
qui t'es» terminée asrez tard, le Conseil 
municipal de Matcq-en-Baroeul, certain d> 
«rvir très utilement les intérêts de la com
mune, a décidé de proposer à S Em. le 
cardinal Liénart, évëque de Lille, le terri
toire de la commune de Marcq-en-Barcru! 
pour que pui««e se dérouler la procession 
solenne'le du Très Saint-Sacrement du Cou 
grés eucharistique national, qui doit se teni 
à Lille, en juillet prochain. 

C'est à la sui'e du • veto » opposé ">aî 
la Municroalité de Lille que celle ih 
Marcq-en-Barœul a décidé de solliciter d'-
l'autorité diocé«aine que re déroule en cette 
commune la frandin-c procession de clôtuic 
du Congrès. 

Les larses arlères qui te trouvent sur le 
territoire de Marcq, tout principalement 
près du Croisé-Laroche, le magnifique hip 
nodrome con:truit tout à côté et près de 
l'ddni ni'trdt-ûi duquel des démarche* voe* 
être en!reor»es. nermettra-ent certes • * 
donner à celte procession solennelle tout I • 
catacîè'-e grandiose oui convénne en c e 
iours de cé'ébration du cinquantenaire d " 
Con-rrès eucharistiques internationaux. 

S a m cornaître la suite 'rai sera donnée ù 
cet'e aallicitation. nous ne pouvons que 
féliciter !« Mun'cipalité de Marcq qui, en 
'*is«nt -elle frror »«'••" » 'T"Aché, i v iub' 
- • rMo< ne parloir ici vit du point de vw 
matériel — servir le» intérêt» de tes adaii-

Orun, # 1 " niiirs. — A 7 h é i n e s du 
lei . t in. l tossoutrot e t Rossj tenaient 
t . i i jours l'air. Ils ont battu le i c o n l 
'Je durée c e l t e nuit , a f, b. S minutes 

Î > vol a été pénible ce t t e unit, en 
r.uson de la v io lence du veut qui a 
forcé les av ia teurs il poursuivre leur 
t e n t a t i v e il une v i t e s s e réduite. 

Les av ia teurs ont fa i t connaître 
qu'ils ont encore ôOt) l i tres d 'essence 
et qu' i ls cont inuera ient leur vol s'ils 
-ont favor i sés d'une acca lmie jusqu'à 
cet apivs . tn ldi . 

A 7 h. 5 1 , l îossoi i lrot et Kossi 
n v a l e a t effectué S.Ô73 k i lomètres . l i s 
t t ennent toujours l'air. 

Les av ia teurs B o s s o a t r o t et Rossi 
ont atterri i t o h . I Q , après 75 heures 
:.i m i n u t e s de vol et après avoir par 
castrai 8 . 8 0 5 k i lomètres , b a t t a n t a ins i 
les records du m o n d e de d i s tance et de 
dorée en circuit ferma, dé tenus par 
les a v i a t e u r s i ta l i ens Madda lena e t 
C'cconi , a v e c 67 h. 13 e t 8 .188 k i l o , 
p iètres 8 0 0 . 

Le précédent record 
Les records c'e d i s tance et de durée 

eu circuit f e rmé que v i e n n e n t de bat-
Ire les aviateurs I iossoutrot et Kossi 
si r le circuit, oranais . é ta lent dé tenus 
('••puis les ,",0 mai . 1 " et •_' juin ÎDI'.O 
|iar les av ia teurs i ta l iens J laddalena et 
t ' i rcon i . qui a v a i e n t tenu l'air durant 
<!7 b. I"' et couvert s . ls>S ki lomètres 

C'était lu quatr i é saw t e n t a t i v e de 
i « l équipape qui. la première fois 
fivj.lt réussi à tenir l'air pendant 07 h. 
iiS'20'' , m a i s avait é té contraint d'at-
rprrlr a v a n t d'avoir dépassé ,'e record 
<' bne heure, ainsi que l'exige le régie 
1 M nt internat ional . Depuis , deux ten-
t n i h o s avalent été arrêtées par mau 
va i s t e m p s : en l in . jeudi dernier. .'1 
ô h ô.V 0 1 " . Hossoutrot et l îoss i d é . 
(Opulent à n o u v e i u pour un nouvel 
e-sni qui, cet te fols, se trouve cou-
tot .né de suce"s . 

lx>s deux av ia teurs pi lotaient un jrros 
m roplan Rlériot mnni d'nu moteni 
I r spano-Su iz . i de r.r>0 CV, moteur 
i i s o l u m e n t du m ê m e type que celui 
• |i:'IIIustr«'rent Costes et Bel lonte dans 
.1 traversée de l 'Atlant ique du Nord. 

àe I'aris à New.York , « e t apparei l . 
* ut c o m m e ceux des équipa ires Pai l -
.aul . Mallloux et I>oret-Le Brix, fait 
; i r t l e de la série des prototypes eom-
111) ndés par le min i s t ère de l'Air, alors 
,11 il avai t a sa tf'te M. Laurent -Eynac . 

Les triomphateurs 
Bossoatrot 

Les tr iomphateurs ne sont pas des 
inconuus pour le pubtsc: I .ueieo Bi s-
s i u t r o t est un des plus v ieux pi lotes 
n a n y a i s et s e s ignala en 1 0 1 0 par le 
raid l 'aris-Uaki ir . a bord d'un Gol iath, 
raid où l 'équipage fut o b l i ; é <le se 
poser sur une pet i te p l a g e e n ple in 

il'-sri't où il ne fut retrouvé q u ' a p r è s ' 
de l o n s s jours de recherches. 

l'ar la suite , il s e d is t ingua dans les i 
t i a u d s - J Y i x d'avions de l iai isporl 1 
'-'ii.-auisés par l'Aéro-Club de France. | 
e | t 'a t taqua auss i et dojil an record du 
m ndc de la durée <ju'il dé t in t e n juiu 
'. .l'.'O en c o m p a g n i e de Bernard, a v e c 
21 h. l'X 07" . Puis deux a n s après , 
'•.1 octobre 11)-*!', en compagnie du re-
. r e U é Drouhin. a v e c ;M h. l'.i' 0 7 " . 

I.c nom (k.' I iossoutrot tignre, du 
r . s i e , eueuva une fois sur la l i s te des 
".•• -oi-ds du monda et deux fois sur cel le 
l . s records français . Il dét ient t on . 

jours le record du monde d'alt i tude il 
;'..rSii m i t r e s a v e c f>.00(l ki los de 
1 .large, le record français d 'a l t i tude à 
J !i»0 nié tres a v e c J .000 ki los de 
c;|f,rce et e n h n le record français de la 
r'i.s lourde chnr?e en levéa i 2 . 0 0 0 
mètres avec 0 .000 kilos. 

Roiéi 

'Ju.iiit 4 r.iVtn'feJr, KWfesï. II att ira 
l 'at tent ion sur lui nlcrs qu'il était 
î d j n d a n t e t qu il part ic ipa a r e c un 
rrrtaip succès ;1 différents c miitta-

i i s ». L'a fut lui qui a c c o m p a g n a le 
tlsMitenant *ic va i s seau Le l ïr ix , pour 
t ' i . ter nue liaison rapide de Marsei l le 
à Safjron. fin se rappelle que les deux 
i'V s i e u r s furent eoBtralntS de se je ter 
: 111- leur poraesmta pa t -des sus bord, 
en pleine nuit, alors qu'ils se t i o u -
v lient dans la r^^icm moBtagneuse . Le 
" l i e se lira in leniue de cet inc ident . 
t 1 U Uossi . dont le parachute mouil lé 
ne s'était pas ouvert correctement , fut 
3. inventent b lessé et dut subir une 
: ..••'•lion de plusieurs mois . 

Lorsqu'il revint à Paris , ce fut sur 
! M que Iiossoutrot fixa son choix pour 
.•i faire son équipier dans les tenta
i t r s lie record qu'il e n v i s a g e a i t e t 
il. ni la dernière e s t couronnés' d'un si 
b . i . lanl auceta. 

La possess ion de c e s deux nouvenux 
v ' o n l s fortifie s ingul ièrement la posi-
i i i i : d l r i f e a n l e de la f r a n c » , sur la 
ta', le des records mondiaux et inter-
i .a l ionaux d'uviaa, d 'hydravion e t 
.".1 vin Cou lêjffre, m.-i-cuiins et f é m i 
nins . 

Un télégramme de félici
tations du ministre de 
l'Air 

I'aris, 1 " mars . — D.'s qu'il a eu 
conna i s sance d e l à performance a c c o m -
n : e par Bossoatrot et Uossi . le minis
tre de l'Air a adres sé au ra l l iant équi
page le t é l é g r a m m e s u i v a n t : 

Suis heureux vous adresser à tous deux 
mes chaleureuses félicitations pour rua-
znifi'pie exploit que vous venez d'acecTrj-
EtBir et qui ramène en France, dans des 
conditions exceptionnellement hrillan'es. 
deux des records aseadiaux les plus emu-s 
et les plus disputes. 

Cette spiendide victoire duc à vos re
marquables qualités de pilote, déjà maintes 
fois nffirinées et à l'excellence d'un n: 
tériel qui fait le plus grand honneur 
l'industrie française, enorgueillit notre 

Un autre télégramme aux 
équipages Paillard-Mail-
loux et Le Brix-Doret 
M. J . .L . D u m e s n i l a e n v o y é t u s 

équipages Doret , Le Br ix , Cadiou e t 
l 'uil lard-Malllonx qui s e sont a t taqués 
e.UX m ê m e s records, le t é l é g r a m m e 
(i-uit le t e x t e s u i t : 

Au moment où Bossoutrot et Uossi 
viennent d'atterrir ap:vs magnifique vic
toire, je tiens à vous dire mun admiration 
pour la belle énergie que Vous avez dé
ployés dans la même tentative, et à vous 
exprimer nies plus vives félicitations pour 
les remarquables résultats de l u s ef
forts interrompus si près 4du but. 

Les dernières heures 
de la randonnée ont été 

rendues très pénibles 
par la tempête 

Oran. ï" mars. — La randonnée de 
Bossoutrot et Rossi, commencée par un 
temps favorable, s'c;t achevée victorieu
sement dans la tempête. Les dernières 
heures ont été particulièrement péni
bles. Le vent soufflait à 90 km. à l'heure. 
Les aviateurs ont dû prendre de 11 hau
teur où le vent était moins violent. Cest 
j i h. 10 du matin que le record de du
rée a été battu. Celui de la distance l'a 
été a c;nq heures sept minutes. Les pi-
i'.tcs en turent aussitôt avertis. A 7 h.oï 
Bossoutrot envoyait le message suivant 

i' Record! Quel mot marjquc! Il nou 
» permis de continuer cette nuit par un 
temps épouvantable."Nous sommes crein-
U's mais joyeux; nous 3vo:is encore cinq 
cents litres d'essence. .Merci à tous de 
nous avoir aidés avec autant de dé
vouement — (SgncJ: L'ÉQUrscc.a 

Le vent souillant de plus en plus en 
tempête, les aviateurs ont dit atterrir à 
i ) h. n après avoir volé durant 7 ï h. 
:) minutes. L'atterrissage a été parfait, 
Pialgrc les rafales violentes de vent. 

Les pilotes ont été l'objet d'une mani
festation enthousiaste de la part des md-
licrs d'Oranats qui assistaient depuis h i c 
aux évolutions de l'avion. Bossoutrot eî 
Kcssi ne paraissaient rus trop fatigués. 

LES INCIDE5ÏTS DU PROCES 
DES MUTINS DE CALVI 

Paris. 1 " mars. — Dans sa séance do 
matin, la Chambre discute le budget des 
conventions. 

M. de Tinguy l u Pouët s'élève avec 
force contre les majorations de tarifs pro
pesés par les réseaux de chemin de fer. 

Diverses critiques sont présentées rela
tivement à certaines erreurs d'exploita
tion. M. Moch déplore qu'il n'y ait pas de 
représentants des ouvriers su sein de la 
Commission de techniciens chargée d'étu
dier le régime de la Caisse des retraites 
des cheminots. 

Les orateurs s'élèvent contre une aug
mentation des tarifs. Séance levée à 
12 h. S5. 

L'j).près-miili, la sf.incc est ouveTte à 
13 h. 5, sous la présidence de M. F . 
Bouisson. 

La Chambre adopte sans débat plusieurs 
projets et propositions. 

L'ordre du jour appelle la suite ce la 
discussion générale du budget des Conven
tions. 

M. Guerla eommeutc longuemesLt le 
régime des conventions de l'j2l, pour éta
blir que celles-ci ne sont pas responsables 
de toutes les diflicultés actuelles. 

M. Georges Boanat interpelle d'abord 
sur les causes d'un grave accident qui s'est 
produit sur la ligne da Périgueux et rap
pelle qu'il avait déjà- protesté contra lec 
amendes infligées, non seulement aux mé
caniciens qui ont e» du retard, mais - i 
ccex qui ne r.ittrapent pas an retard quand 
leur traia fait déjà plus d« 100 kilomètre* 
à l'heure. 

I« M. Georges Bonnet s'élire contre ia 
non réintégration des cheminots révoqués 
en V*'M pour faits de grève, sons prétexte 
qu ' les ateliers où ils travaUlaient ont été 
cédés à l'industrie privée. 

M. de Tinguy do Pouët développe ensuite 
les conclusions de son rapport sur le bud-
get dvs Conventions. 

Il estime que la solution qui consiste
rait à relever les t.irifs n'a pas le mérite 
d'être simple; elle a le mérite d'être trop 
simple. Dana la siniation économique oO 
te v o u v e ic pavs, U serait maladroit de ;e 
surcharger encore par une augmentation 
rl*s tirii's de chemins de fer. On peut 
rechercher des économies. îiutainrueut dans 
le personnel. Pour arriver à l'équilibre 
financier, il faut que le Gouveirnemènt. 
doté de pouvoirs de contrôle suffisants. 
puisse agir en vue d'obtenir des réseaux 
ik l ies qu'au lieu de poursuivre des amé
liorations et des embellissements d'une 
utilité contestable, taasent au commun d) 
larges versements. De cette façon, en 
atteindra les réseaux dout l'exploitation 
est déficitaire et on les contraindra à 
réduire leurs dépenses. 

M. Oaladier retient comme un argument 
décisif contre l'augmentation des tarifs de 
chemin de 1er, la crise économique. Il u» 
faut pas aggraver les charges de notre 
commerce, de notre industrie, de notre 
agriculture, qui ont t int de peine à lutter 
contre 1a concurrence. JI faut avant de 
voter le budget-, que s o c s sachions si la 
politique du Gouvernement est celle de 
l'augmentation des tarifs J>u, çe,JJe,. lie, If 
diminution des impôts ou bien U politique 
de la compression énergique et rigoureuse 
des dépenses. Pour nous, cette dernière 
politique 6'impose. Elle ne peut pas alier 
sans l'abroaation des conventions de 1921 
et l i cr.'-ation d'une coinpsgnie nationale 
des transports, à laquelle participeront les 
grandes forces économiques du p.ivs et 
l'Etat démocratique. (Appl. à gauche.) 

M. Dallons, ministre, dsa Travaux 
publics: Le Conseil supérieur dea Chemin» 
de fer étudie la question. Ce n'est qns 
lorsque celui-ci se sera prononcé que la 
Chambre pourra discuter le problème dans 
toute son étendue. L»s Chambras seront 
tenues au courant et rien ne aéra fait 
avant que les commissions compétentes 
aient été consultées. 

M. Deligne indique comment il entend 
exercer nn contrôle efficace sur toutes les 
économies compatibles arec la bonne nur> 
che des réseaux. 

Le ministre donne l'assurance aux divers 
orateurs qu'il tiendra le plus grand compt» 
de leurs suggestions. 

La discussion générale est dose . 
M. Oaladier demande le renvoi dn cha

pitre 1 " à la Commission, afin que le bud
get des Conventions fasse l'objet d'un nou
vel examen et que le Gouvernement pré
cise sa position. 

M. Pierra Laval, de sa place, fait remar
quer que spontanément le Gouvernement 
a fait connaître au Parlement que, confor
mément à la loi, il avait saisi le Conseil 
supérieur des Chemins de feir do déficit- Le 
Gouvernement a nommé une commission, 
sous la présidence de M. Prançois-Poncs*. 
qui devra rechercher tontes m e u r e s éco
nomiques et financières propres à combler 

M. D.\L\DIFJt 

le défie,:. JL Dalcditr t;e doit p js insister 
pour le renvoi t la Commission, puisque 
le Gouvernement, prend l'engagement 
d'avnnc» de ne pas accepter la proposition 
du Conseil supérieur des Chemins de fer 
si elle se traduit simplement par une 
augmentation-de tarif. 

M. Oaladier maintient sa demande de 
renvoi à la Commission. B exige un sera» 
tin public sur le reuvoi. 

La ("iiambr" asalrée, à 'a majorité d« 
307 voix c o u a c -OJ ;:ir Ô70 votant», 
rejette le renvoi. 

Le diébat est renvoya t demain matin, h 
| 9 heures. La sé.-nce est levée à 10 h. 10. 

La fête anniversaire des Anciens C e i n s 
du 56e B. C. P., à Lifïs 

M Tyreii visite l'exposition des peintres écossais 

/ , ; . . . .i;:!'-- ssdenr ic Grand -Hr.tsrr.e à / V " , a ' • " ' : t Lxponnon 
des toiUi des peintres écossais. I'endar.t qu'un des exposants montre le labieau, 
on voit de gauche à dtoUe: U PjUNCEsst BIBESCO. LORD T Y R R E L U M " " HOLMAK, 
hlU d* Tamhnttmdmtr. nt U sXtauVa J.-D. FEROUSSON, IThot» Xantoat . l 

Toulon, 1er mars. — L'enquête menéj 
au sujet de l'altercation suivie de voies 
de fait survenue d ins la salie des pas 
perdus du Conseil de guerre maritime de 
Toulon, entre M* Albert Badasi et M' 
Charles Coton, comiuissaire de Ire eisrare 
de la marine, se poursuit. Le cipirni-ne oe 
vaisseau l'atiré, commissaire du goureraa-
mrnt. en présentant a M* Sadoul, npp's 
l'altercation, les regrets du Parquet mari
time, a cru devoir établir une démarcation 
entre le commissariat de la m a n i e et les 
autres corps de commissaires. Le générai 
Crochepierre, chef de l'intendance niar.-
time, a dressé un rapport notant cette ap
préciation du chef du Parquet maritime à 
l'égard des officiers du commissariat qui 
ont ijarticipé à la guerre. 

On fait remarquer d'autre part, que i l ' 
Charles Coton, engagé volontairement a 
17 ans. dans la division marocaine, a été 
blessé deux fois, est décoré de la Croix de 
guerre et chevalier de la Légion d'hon
neur. 

Les Soviets organisent 
la défense de Léningrade 

Létiiiirrrade, l*r mars . — On procède 
actuellement dans la rés ion militaire de 
ai vil le à la mobilisation des paysans , 
p o u r la défense de la capita le du côté 
de la frontière finlandaise. Chaque 
semaine, des exercices d'attaques aérien
nes et de ffaz ont lieu sur la cité. P e n 
dant ces atttaques, seuls les membres des 
Jeunesses communistes et les membres 
du parti ont le droit d e sortir la nuit 
dans le? rues. 

Tous les autres passants sont consi
dérés, pendant ces manœuvres, ou com
me espions, ou comme des victimes de 
''attaque par le» praz et «ont conduits , 
les. premiers, au commissariat: les au
tres, dans les hôpitaux. 

mm Xm\ ns'ssanre d'iia alxtêma estant .11 Hm> 
j > '.avaria; «a Etalai.• s tl« azseac<< c i 
Cii;=*i'«a: a ia pû^vUdac. 

— n-ragas sa os moment, i Basnaa.Arns. 
t a s «tatou aaeablanla •* l « « i i » '•* tanna*. 
ssttr. a auras* a*». 

LES ANCIENS DL 55* B.C.P. 
Il Loto J. do K i ) . 

Au centre: L E G Î N I R A L BECXfJt 

â. LA REMISE DES MÉDAILLES DE VERDUN <raoto J . <u stx). 

uche: L E CENLRAL BECKER remettant la médaille i M. L'AEBÉ D U T D O . 

. tout-Jirectenr des Œuvres diocésaine* 

l i e s a n c i e n s c o m b a t t a n t e du 3 6 ' ba-
tn'tlon de chasseurs a pied i B . C. P . t 
a Les chasseurs de Driant » s e son t 
réunis hier il Lii'.o pour fvter le qua-
I i.'l.i» .mi i v i i s . i i i c d.- la f."iudJttot de 
k u r f rc l é t é . La Jouret f c o m m e u ç a par 
U M réunion à 10 h. 3 0 , au s lèg» da la 
Bfct lvn ltUolM d M A a d e n a Cbaavesra, 

l'.l ceux-c i reçurent leurs eamaradea 
** l 'Amicale du 50* B.C.P. de Parla 
<t des soc ié tés régionalea. Tona s e ren
d e n t ensntte en c o r t ê i e au pslala d» 
U v.,-iiV Bourse, prixédos de a t»m-
t a t e de Mocs-en-BarceuI et des rasât*-
orapeaux dea société* locale», pour 
suariatav A la remise «le la medaiUa «Vf 
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